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li esssuccessseurs à ita Chaité, en lit, un signe Llo tubor-
oeau début, uni &Saperýut bientôt que eu symîptôme pou..-

vkai. se rencoinrer nion seilleiient chez des tubtrcuieux à l
premnière période, iais checz des aisý-hiiatiques, des pleiurody-
niques, des gens purenien.t nerveux. Je crois u sauf dins
des cas tres lunîutés, et notre ma1ade rentre précisémient 'an
ctte ca-tégorie xcponelec'est un signe, qui n'a ariium.

au.Nous ii*a.Vons pas a le regr etter beaucoup,crno

sommes siffisamnnent riche., La respiration sýacicadLée peut êtr1-
due à différentes causjes. Parfois; chez des sujets nerveux, ci !
(!St. dlue à vo que le, miouvemnts nuisculaires s!)nt gacc-idé"s.
Dures 'xmuensej m1ajorité des ýcas, lýe-s sa',cados rcspirato*res
accompagnent les mouvements (lu coeur; pendant l'inspiration,
1; s*en produit unýe à chaque systole et à1 ehaque,-isoe poi-
clant l'expira'tion, il s'en produit une à chaque ,systoP, seule-
iint. Il n'y l là rien deL spécial îà la tuberciw1 ose,. Cepen-

dant, il et vriebable que la tuberculose., en cond-ensant11
3pad'canchymie ploirfacilitet- leur production dans une

certaine mesure. On les ent'end mieux aili sommelitdup-
mion galiche, parce que les mnouvemien'S du coeur s'y fonit
ýsentir davantage. Elîfeýs apparaissent. ou dsaisntsuivant
qlue lIexcitatijon 'Cardiaque Uest plus ou umoinis initeilse. Par-
ik.iF. enfin, conne chez notre malade, -elles eont dues ci ce

t li (I- [roi Sse-Lmcnts pfleu raux légers viennent ifl 'Iinlirc-
le miouvýemnit respiratoire;, ces froissements pleu-rauxenr-
Dent un déplissclmvîmt Saccadé du îomr.C'cýt. donc, dalns
-ces conditions, un signe cie pleurésit. sèche du sommiet. e~t il
à3vjeut: ilors un signe îmrêcieiux de tuberculose.

N'çous, JoaLýtvfns chez nos deux m-«aloe dul reetisne<e
!a voix leaétindes vibra'tons thioraciquies. Le r'-
t.entisseme 1ît. -de la voi,\ ou bronehlophonie inaique que le 3son
se transmet mieux par le parenichymie plus dense. Il en est
de niême de l'exagération dsvibrations thoraciques. Cepeii-
dant, --)i est surpris parfois de trouver de la boeoloi

vUe ne difn'io es vibrations tlioraciqucs, ou îvýTe
mnn. ("eli ticmt aux modes 41ifférents de sensibillité de
I orei'-ie et (le ka main; l'oreille per-çoit mnieux lje vibration.ý
plus fréquientes, et quand le nombre de cps vibratfions devient
inifér eur ià 33 pax. inuite. eljle ne pêrçoiù plus au«un bruit;


